
—r 
opinion de son voisin 
', marchand de char-

air animal qui, mélancolique 
ta noir, taxait ces idées là de 

r pour lui le noir était la couleur 
n'était ce pas la couleur du néant, 

; des deuils î 11 n'y avait J~ 

sanx toits en éteignons ! 
fc était aux charbonniers, 

. d attx ramamur», ces noirs 1 Lee 
| Msrea n'élaieajt-eUes pat 1.' «jmbol. 
avail t" L'habit noir le vêtement de 

dignité î 1) trouvait ic « nègre plu, 
» L'ombre était propice aux mys 

l'amour se dérobait au jour et la 
laine de silence, convenait aux âmes 

exemple c'était un peu trop 
rat. Leblanc, le voisin de derrière, 

céruae, en haussait les 
1 La noir d'ailleurs n'était pas 

r et pais M Dallait être positif et ne 
' r les choses ni en bleu ni en noir. 
«oc, eclon lai, le blanc était la 

r primordiale contenant toutes les 
n'était-ce pas la couleur de la pure 
!, de la neige et de 1 arpent ? 
' avait de perle que 1 opale et de 
n le lys. 

alvait des fleuves d'eau blanche, des 
aUancs et des forets blanches peu-

i blancs, de lapins blancs, de 
istd'hernines. Rien de •il leur 

1 avait un 
wr l'ivoire et l'albâtre ; le plâtre 
ux lai semblaient plus utiles une 
aimai, et le petit blanc préférable 
bleu. La blancheur n'était-elle pas 
me de l'innocence, la robe blanche 

4e la virginité1? et la supréj 
d'être Albinoa ! 
nr le trottoir, c'était des alter-
• eux trois, l'un disait bleu, 

blanc, l'antre 
MIS avec beau dire, rien ne vaut le 

__eu, prétendait l'Homme Bleu 
Excepté le petit blanc, soutenait 

s ils avocnssaknt, moins ils étaient 
rd; ce qui preuve manifestement 
» goûts et de couleurs point ne faut 

légal, dit l'Homme Bien i M-
. voyons, vener chez moi, donnez; 

la peine d'entrer, et aujourd'hui 
ie, es dépit de M. Lenoîr. je vous 

Dtsawera* par A + B l'infisence du bleu 
osa» les arts, l'industrie et h civilisation, 
ont, la civilisation I 

Ensemble fis entrèrent et de long en 
large se promenèrent dans la cour du 
Gastel, aux abords de l'usine d'Outremer. 

a qu'ils gesticulaient en train de 
r de bien et de blanc, Cobalt, le cbien 

• accourut, aboyant et queue battante, 
saute à travers les jambes. 

Leblanc fit un écart et heurta 
Bleu. 

L'Homme Bleu heurté, eut un recul, et, 
Malencontreusement bouscula Ton
al passait, un sac de poudre indigo 
aule. L'ouvrier, A ce choc, trébucha 

jej^eneyé. ]ç sac, a la rer*-
pm< arifiaacae sur le crâne 
me Bleu. 
' la morMeu! grommela-Ml, ma-
isal ) Vous ne pouvez pas faire 

Pardon, excuse, sire, je oe l'ai pas 
, bégaye le « serf », c'est un 

îr arrivé par accident 
ricorde I L'Houiuao Bleu était bleu 

uehi Wte aux pieds, la figure bleuâtre, la 
barbe et les cheveux barbouillés de Heu, 
aveuglé, emberlificoté, il avait du bleu 
jusqu'au blanc des yeux, jusqu'au fond 
de la gorge et des nanties, il crachait bleu 
ayant avalé de l'azur. 

M. Leblanc voulut l'épousseter et 
blancheur subit à ce contact, l'influence 
du bleu. 

Pins heureux en ce cas <ju« M. Lenoir à 
qui sa fesuiiK arec noûveur faisait subir 
liuftuence «lu jeapiie. 

Kl Es vsajant m sseu, leavappreutia, tous 
bleuets, restèrent ébahis devant la transli
tération de leur patron. 

— Verte, l'Homme Bleu, crièrent-ils, 
ou dirait Barbe Bleue I 

Journal d'un vaudevilliste 

la lettre rev; tout avec marine: «Mil 

leurs assez spirituellement le titi 
dîner mensuel. 

Ce refus n< 

«EH 
théâtre I 

Et il ajoute 
- N o u s 

--.£i4Pp1é)U£nt — 
erogretsIsL 
rsrit d'aiï- . 
e de leur 

i-rnvafe pes* influent AM 

i*im toit, guaavi kl j>tee #>ra t 

J'ai résume cela t u qaV'inaiidfur, que t 

i redressai tellement nue « Q 
N- |ii«f(i>i 

. q m p , . , . 

:ill<-, J l 

e mander si par hasard je ne ron 
le secrétaire d'un théâtre de Mar 
l'imprudence do répondre : oui 

Le billet de faveur est, en effet, la plai 
théines Le nombre d'êtres qui, à Paris, . 

peclsclu pour tien est incalculable, et U 
tant i ,1-tOllt i" 

Le billet de faveur s'obtient 
lîté prodignense, il suffit qu'une personne 

ïe le parent d'un cousin d'un beau-frère 
monsieur qni connaît an comédien, un 

journaliste «a un auteur dramatique pour ne 
jamais payer sa place au théâtre. 

Les directeurs ont un secrétaire chargé 
spécialement de distribuer les billets gratis à 
tout le monde — emploi rétribué, bien entendu _ 
les malheureux payent pour qu'on ne les payç 
pas ! Etrange, bixarm on tout a» moins ' 
plicable I comme disait (eu Bonchardy 

De toutes 1*3 industries connues et 
naître. Belle du théâtre est mèuie ui 

la gratuité existe à ce point ; voyez 

L'argument des partisans du billet de fa 
veur, c'est que les salles ne sont pas ai: 
caoutchouc et que lorsqu'elles sont ù moilit 
pleines, pour une raison ou pour une autre, 
il est utile et même nécessaire de remplir les 
trous trop béants ; les artistes ne s'exté
nuent pas à jouer devant des banquettes et le 
public se sent les coudes et se divertit davan
tage : on ne s'amuse pas quand on est seul à 

L'argument peut avoir du poids, mais on y 
répondrait victorieusement en conseillant atu 
directeurs d'avoir toujours du sucées et par
tant des salles combles. 

conseil est plus facile a donner qu'a 

abstiennen 
te-monnaie. ledit billet de faveur 

cauchemar des gens de théâtre. 

i bon conseil. 

8î W billet de faveur fait 
il et financier aux entreprises dramatiqi 
i ce sons que bien des spectateur* qui peur 
ient payer leurs ' " 

depuis mon entrée dan 
rjéra da Vaedevilisme. il est nia béte noire, 

peut-être lui qui est cause de ma 
décrépitude précoce. Il ne se passe pas de jour 
dans ma vie où je ne rencontre un être qui 
n e dise : 

Quand rue faites-vous aller au spec
tacle'/ 

J'ai, du reste, depuis quelques années, trou 
iè une réponse excellente : 

— Quand voua voadres, dis-je. 
Et. chose curieuse qne je soumets aux 

.nvestiu.étions des psychologues, le quéman
deur, fréaéraiement. se contente de celte bonne 
parole, le «quand vous voudrez » lui suffit, la 
poln 

Se 
jours ; il y a le quémande* 

• • 

réussit pas 

Alors faîtes-mot donc le plais 
ter une lettre pour lui. Je va 

quelques jours dans la cité phocéenn. _ r 
serais pas taché de ne pas être forcé de payer 
ma place au spectacle. 

Et je la lui ai donnée t J'aime a croire que le 
la bonne pensée de 

dionall 

jamais payé sa pla< 

"mille regrets" méri-

quéuiandoiirs, le pins 
me soi-disant du inonde, 
lui se vantait de n'avoir 
au théâtre — ce qui était 

( -* h propea, it-rf, donnea-moi loue une 
lettre pour avoir le» *au\ sButeuil* que je 
VeerS at demandes l'autre jonr; jo crois orne le 
papa de la jeune tille doit aller ce soir au 
même théâtre, et je 
facilement là-bas ' 

s paquets, j'en prenais 

. le Président, — Oui 
la uomaino avec, vos bouges, ml* revient au r , r i - é i M ^ u e t i e W a J h e 

Ee PréVener. •* C>iarr inof. -s»eiitratî*pui*)e>1lis aV««nVmis : 
M. le Président. — Vous savet donc fab 

quer la bougie ? 
îaciletncnt tt-bas I . f , Le. i?rUvauu. - J 'aUté dans l'état. 

J'étais pria: un fum dîner, mie aanrrlchtr M. fc Pseaideat. - M a i s it tmt des sstnn 
Me tftter, un bon para aajrni'<nn> il'nitc jesne I>oar faliriqiatr le» boulies ? 
•Ue nvissaust. touu» aies boeVs résalitfauue U Pièaen» — J a a ai fait fstw un ;4sVi 
tombèrent cl je don, 

_ Ce fut le signal il miu dL-trilititinn de place* 
sinon quotidienne du moins liebdomauaire ; 
il va sans dire que les négociations Je mon 

•outuent pas : la jeune tille, 
s de mon coquin de physique, 
MM, voalail bien do moi, mais 

qui on avait dit que j'étais 
que, demandaient quels élaient, 

nr " ' 

•n&riage 
toujours 

auteur dn 

vitaù'ona 
tous les 

i disant du monde resta DM 
s de dire qu'il m'accablait d'i: 
ir, de boiles de cigares, et qt 

site, son rev" I 
[1 est mort, je le réi 
i laissé beaucoup | £ 

trent-neuf, 
bahiller é^mmi. 

cltainliru, je fondais les liouts, et... 
M. te Présidant. — Nous comprenons. 

Le tribunal délibère. 
Le l*révTtnu fse/rapjmnt le front). -
M. le Président. — " ' 

Le Prévenu. ^ Je sais qui est-ee qui 
Vendu la mêclie, c est l'ouvrier ferblantier qu 

a fait le moule. 
M le Président. — Taisez-vous. 
Le tribunalcomlaint>elofabricantde bousjie 

Le P. 
lerblant 

S . :! . ' i 

- J e t 

- Prenex garde!ce M.X.. . a è 

quemment de billets défaveur. Ne I 
;z pas, il est riche et peut paver. 
— Soye* tranquille, repomlis je 
l'un, et merci du rensei^n'-ment, i 
, pas, moi. je vous le promets. 
Et il m'a eu tant qu'il a voulu, seule! 

dois reconnaître qu'il s'est domi 
mal pour cela. 

i faible 
pour les bons diners, c'est un d< 
vingt-sept défauts — je les ai comptés — 
j'acceptai son invitation. Le surlendemain. 
je reçus une lettre de mon amphitryon, n e 
priant de lui donner une loge pour je no sais 
plus quel théâtre. Malgré son bon dîner, je 

tombai pas dans le panneau et loi répon-
cyniquement : » Désolé, cher monsieur, 

is la pièce fait le maximum et moi-uiAuta 

Deux heure .J*1 ' 
quémandeur me disant : 

Un de vos conlrères a été moi 
la loge. Puisque, v 

lettre de 

discret 

encore vu la pièce, 
accompagner, je vous offre 

côté de nous. 
ilai: un doigt de leçon qu'il me donnait, 
je n'eus pas 1' " 
Iques jours plus lard, 
beastirha de giUat . 

ait; je remerciai forcément. Le leu-
le quémandeur me faisait demander 
iplee fauteuil* pour un de mes vau-

qu'il 
un prendre, 

jours plus urd, je 
grosse 

envoyait; je remerciai forctii 

r pas i qui 

ii j'ai la moindre 
ce demandeur-là, 
i lettre au secte-

- Ma toi non, fi«~je! 
• Vous ne voulei pas vous marier f L'n 
£ superbe; une jeune Qlhi ravissante, 
le beauté réputée et qui, vous n'alloi pas 
croire, s'est éprfce de vous. 

- Elle me connaît? 
— l'n peu. Elle vous a rencontré Tinr- ou 

denx fois dan* des salles de spectacle al vous 
lai tvex beaucoup plu ; dois je entamer les 
négociations ? 

On beau parti, une jeune fille d une beauté 
réputée, éprise de moi !... Je lue rengorgeai 

Guignol Judiciaire 
LES ÉCOHOIIES DE BOOTS K CHANDELLE 

On diin neiii-èit-e, des économies de Morand, 

iue ce sont îles économies de bouts dochan-
elle, niais d'abord il s'agit de bouts do bougie ; 
iisuite, s"Hiit-ce mène des bouta de eban-
elle sue, quand on est, comme lui, maître 
hôte! i'M'iii. tenir a une certaine quantité de 

uif ne serait pas une * ~ 
ontendue. 

Donc, notre logei 
garçon, comme lu 
mal de mois, tons 

tonne de bougi 
ion que Morand 
Ut au proi L 

N grande 
Voici Led 

les restes des bougies des 
" ' qu'ils lai 

qui prouve 
bouts, pen tenant i » 

Les petits ruisseaux "font 
rivières. 

oici Ledoux en police correctionnelle. 
_I. le Président. — Vous êtes trarcoo 

d'hôtel, au service de Monuid ? 
Le Prévenu. — Depuis un an, oui, monsieur. 
M. le Président. — Il a reçu, mi jour, une 

lettre anonyme (lans laquelle on h n formait 
lui \oli<w tons les bouts do bougie 

Le Pré 
dividu qu 

M. te Président, ~ 
daas votre chambre 

' Prévenu. - 01 

— Je voudrais connaître l'in-
ndn 1» méebe. (Rir*3.) 

peraninrion faite 
né sa découverte 
de ces bouts de 

• Une quintaine M. le Président. -
tais votre patron, <hm 
jus avie?. quelque AépM bors de sa maison, 
lus avait écrit une lettre anonyme. 
Le Prévenu. — Oui, il avait contrefait son 

M. le Président. — Que vous disait-il daat 
jtte lettre? 
Le Prévenu. — I] y avait: Allez tout di 

•îte, vous savez oâ; tout est découvert, vous 
élea fiai. » 

M. le Président. — Et - qu avez-vous hti 
alors? 

Le Prévenu. — J'ai couru chez un crémiei 
on je consomme quelquefois, pour y rede
mander mon paquet. 

: Président. — Oui, nn paquet rempli 
de boute de bougie : v 

reririei le paquet. 

LA CHANSON POPULAIRE 

L e l,ila** JblaiaC 

An bal ce soir qu'elle était belle. 
Chacun l'admirait tour à tour 
Et tous les yeux tixus sur elle 
La contemplait avec amour 
C'était bonheur pour moi d entendra 
Tin'.er son nem de tons côtés 
Vanter sen air modeste et tendre 
San élégance et sa beauté 

Bt pour parure un« humble fleur i 

Irai-, puiv j» 
<> Je veux dix aunes do drap gris, 
a Qui ne craigne pas trop l'usure. • 
— •• Voici du bon, je vous l'assure 
Dit-il, puis il lo mesura. 
Aussitôt qu'il me le livra, 
Je voulus, bannissant la honte, 
Voir s il aajsjaajfc, *aaaaj ssun ssnspa», 

* Vr>»s êtes tous, rfie-je, témoins, 
« Que j'en ai juste nae aune dn «OMIS. • 
Il me répond, faisant la mute : 
* J'ai deux abcès dans la narine • § 

mnim m mviiis mmmn 
J°43 MOTS EN TRIANGLE 

C O L O M B 
OVIDB 
L I M E 
ODK 
U E 
fi 

O/U troutè '-tU* solution : Descaraeutries, 
a Lille ; Dnfour, a ArsBentiesea ; Deus habi
tués de la Cloche, a Lille ; Une anncléricsuV, 
i Wazemmes; Paul Ilaniaat, d f tellemmes; 

radical, a Tourcoing; Un antiflainidieo, 
a Lille; A. L. D.t à ValencJeunes ; Hévolvex 
patriotique i Mouvaux ; PanUa Moiiuiex, 
écoliéraji Saint-Rémy-mal-bftti. 

W-44 

I.ec liile 

nbJer Et je sentis si 
Est-ce une en 
Je crus surprendre, à doux instant 
Sa lèvre pure et si jolie 
Baiser sa fleur en m'ecoutant 
Tout en prenant ma humble flesr 
Son doux regard prenait nwm coeur. 

Rempli de crainte et de tristesse, 
Déjà le bal allait finir, 
J'implorais d'elle, en mon ivresse, 
Un mot d'espoir, un sauveur 
Elle me dit toute tremblante : 
• L'n jour ne m'oublierez-vous pas ? 
Ah I pour toujours son humble fleur 
HeMeiit posée sur mon cœur 

UTi'tea 

Le Prévenu. — Ah *. j 'ai été bien pincé 
(ttirrs); il me l'a bien faite, le patron. 

M. le Président, — Mais voici la spécula-
m singulière que vous ,-tvie/ imaginée; vous 
i n /vendiez ses bouts de bougie à l'état de 
lugii!» entières. 
Le PrOvenu. — Je les lui revendais... censé; 

:° 45 MÉTAGRAMME 

Souffrrjz que de ce métagramme 
Je trace en denr mots le programme. 
Enoncé' de convention 
Aidant a la sohrtion, 
Voici : Formule interjective 
Qui de la souffrance dérive; 
En- certains cas source, parfois, 
D'assez bruyant éclat de voix. 
— Une léguinineuse planta 
A l'odmir tant soit peu oiquante. 
~~ De la France un département 

t «aires 

RÉBUS TYPOGRAPHIQUE 
Henri IV ne fui roi qu'après s 

itolanuelie dans Paris. 

Ont tramé e*Ut ÏOCWMM ; Paul Haeieot 4 
Heilemmes; Quaire Mai, & Lille ; Une anti
cléricale, à Wazemmes ; Une antirtamidrenne, 
a Lille; Jules Desplinok eiMaurice butai, & 
Lille ; Revslvcr patriotique à Mouvaux. 

JEU DE DAMES 
PROBLÈME i* 

NOIRS (12 is(ona) 

On . 
— Fla**e léger dosfl'absene» 
Tram lierait net notre existence. 
— De bois, aiouteï en merdean 
Dont l'usage nest point nouveau. 
— Et, du tourment, comme finale, 
Charmante tité provençale. 

BLANCS |12 pions) 

Les Blancs commencent et vont à dams 
(Ne pas donner la tin de partie) 

Solution du problème *' 15. 
B. - 88 - 33 - 3 7 - M - 44 - 39 - 30 

- 2 4 - 3 9 - 3 3 - 4 0 - 3 4 — 3 6 - 2 . 
N. — 1 8 - 2 9 - 2 » - !» — 31 - 32 - 29 

~ 3 0 - 8 8 - î i 9 - 3 & \ 
Solutions JHêtfs 4m problème 14 

Ch. Boutemy APives; B-B. i Sl-Rémy (a 
trouvé également le problème 13). 

Petite correspondance, — M3»T. Ne» de 1er. 
. iMarie Rémond, vos solutions du problème 14 

ne donnent que la nulle. 

Adresser les solutions pour samedi i M, 
Camille ou Progrès du Word. 

FEUILLETON 

P O C D A R D E . . . 
P a r Ju les M A R Y 

PREMIÈRE PARTIE 

U MÈRE AUX SEPT DOULEURS 

Insard si moi, dit le vieux garde avec 

ïe précis k veut rtcoatsr. je vous jure 
loua n heiiusnoa* pas. 

petits jeux rusés, bridé*, se tournèrent 
e n M. doTbicha/ 
eomte, ibatlu si profondément tant k 
| sentbUit reprendre au peu d'assurance, 

a de eoutsgs. 
' feekmeet, ajouta Patairnsl, es que \ê 

I re , c'est que, si quelqu'un avait été 
as la chantUa du prieuré, 4 flc.ay, a 

I du crin», iû>«mtst celui-là aurait été 
$ loyes pour ne rien perdre de ce 

tsatceUan aparté, murmuré k ltri> 
prW cèle saramt use boutade du 

t avait parlé Us. 

Msthls, Is-fasut, asrsit pu rien entendre. 
Du reste, l'attention des migistrati fui attirée 

en ce moment par des rumeurs vioteau» 01 
toute la fouie «e révolte : 

- U Tûlà I la voila / c'est elle l k mort I i 

Les rrii de la foule. Il montée dans le che
min ersux des parsent eneieut d'apprendre. 
tout cels su i t fait échapper Charlotte à son 
désespoir, k soet snésatissement... 

Eilé venait de sortir de Maison Bruyèrt. 
Elle avait fait quelques pas hors de la grille. 
Et bout k coap elle était apparue, alla frète, 

étonnée de tout ce monde mini derrn-re sa 

Elle n'y resta pas lonatentp* 
Bien qu'elle fût séparée de toua ces poiaga 

Isndua par la largeur de ta piàtrière, ii lui com
bla qne chacun d'eux lui portait une bleasere 

1 étendit las maini, elle aussi, pour as pro
téger. 

Et leattaiont, Isolement, ails recula, cour-
pai las fareuri aietigtse. 
fat u s * nomma une apparition, quelque 

chose de surnaturel, et lea deux magirtrata, 
temains ia cette réprobation rous laquelle M 
mourait cette pauire rétame, *e rapprocaéreot 

«sérent è voix b*'*e, vivemeot, le filage 
tourné « r i la c4té de la plâtriers contre lequel 
étaient collés las fours de Langerome, par-des-

ksqui'li on apercerait la haut des cbemi* 
Béas de Maison-Sriijère. 

- C'est elle, c'est CharloUe Umarche . . . 
- La Pocaarie, oui. . . 
t comme pour prouver aux magistrats qu'ils 

ïe se trompaient pas, des gamins vicieux la a 
ûreot dea pierres sur le toii de la manoa, en 

— A bast k bas la Pochardel 
Le docleur RonneTille, ea causant k Féncslrc 

ivec le comte du Tbieliaj, avait déclaré que le* 

larqué. La maladie 

point paru naturelles ; des soupcvsa lui étaient 
venus que la ûu da i'agoaie avait été hâtée par 
Un crime, alors que la m ilaiie eile-mëtnc avait 
été provoquée par un autre crime. En un mot, 
U docteur Rennçvllle, l'esprit prévenu par tous 
Us mauvais seuils qui couraient sor le compte 

tfaiu 

étouffé dans râpa 

d'elle 
de l'enfaai par h 

gré, Charlotte l'a»»,' 

taise quand la preuve de la fauta M serait plus 
'1 sotir raeeueer. 

La mort surprit le docteur avant qu'il eût an-
n é sa lettre à Tours. 
Mata sa lettre était imttile. 
Depuis quelque femrti déjà, le parquet était 

•et ému parles dénonciation! anonymes qui 
il arrivaient de tout le paj) contre Charlotte 
amnrebe M e'j a guère de parquets qui nt> re-
sivent, presque joiirnellemeat, des lettres aao-
yuHS. C'est ta haine, ou la veageaoce, ou l'en

vie, gui asaara ainsi de trouver un cxutoîrc 
sans trop courir de risques. La baine reste dans 

l'ombre et ïe renge ainsi sournoUcment. Elle us 
veut point frapper eileméme et met l'arme 

Celle-ci, orodetite ue rient pas comote de 
'.jutes les dénoueiationi. Elle sait, presque ton-
juun, v désaeier la sert du mensonge. Mais, en 
ce nui eencerae Charimte, il j avait ua coacert 
si unsnhne, les accusations portées contra la 
Tti.ilke<irense étalent si précises, appuyées de 
tels faits, de da'ea, emplies da si étranges exas-
pfrniwnt, que M. Darillier et M. Coopères 
siaitii: C i parse révudre à uoe enquête. La 
lettre dm docteur lt?aseviile eût enlevé fcut* 
ilfraitraa héiititKmi, car us humaient eacnrt. 

Sages et expérim°rités,iFa se déflafenl del'opi-
aiee Mb afée, sachant de auellea graves et ir
réparables erreurs «H* sent être ta source : lia 
afaknt aaémeen «ux une instioetue teodao«a 
à résister aux far>urs populaires dont ils eoa-
Oaisuisnl des exemptes d'uveugletneet. Mans, k 

!l«!ir< 
lie, b'f» qit'il fdt mort, ds-

vaitjone'r son ro e dans lea prodromes de ce 
procès,— les deux uMgistrass sa vevsteat tout à 
fauu tes ttmoiaa de 1*revoie isseité» daaa ton-
teâ ieé consciences par la conduite de Charlotte : 
Ceaclameiiri de réprobation, cas accusations si 
graves,*» ae leur étaient arrivées jusqu'à pré
sent qte loin, Ir-bas, daas la tranquillité de leur 
cabinet de travail, sons la forme de lettres ano
nymes, de lettr» lâches et enveloppas de me-
iiris, cia réprobations, ces accusations, M. Ba-
rillier et M. Coudercy lea entendaient. 

I!s les touchaient du doigt, pour ainsi dire. Va 
y Berticipaient presque, par leur présence atlea-
Qleu*e qui aenablaii approuver. 

La veiHe mitae, des lettres lear étaient par-

nfant f — Isa Pocharde a tué 
Alors, Us s'étaient résolus à 
Et voilà qu'Us entendaient 

— La foc-barde a assassiné le docteur Renne-
ville 1 

lis se communiquaienL r.es réflexions en se 
parlant k voix basse, lor-que toute coup il 7 
sut une poussée, sur les borda de la nlatrière, 
parmi la fojlp. Onux ou irois paysani î'-grinfo-
lêrent iusuu'saw'èsdes naatwtrats, a 

sans avons vu la Pochardaq 
vaut elle, pareille à une folle 
toujours quand elle 

docteur a coati-
nous prenions s 
la route, quand 

k juge. Eil* ae n o n a nos v 

dire partout quejVempoisonné mon enfant... 
Je ne veux pas.., h ne veux pas ! . . . » 

Elle a ditparrj ensuite, dans la nuit . . . et noua 
l'avons perdue de vue, fe esaea des arbres, 
maïs nous avons remorqué staendeat qo'elie 
prenait la direction du prieur*,.. Par toosaV 

Et les paysans ajoutèrent: 
— Voilà ce que now avons vu. Et nous avons 

cru que c'était notre devoir dé venir vous le 

Si vague qu'erte fdv. cetée déposition sem
blait cependant prèaisar ua saint reste ob.-cue. 

Pourquoi la Pocharde eut-ssfcs tué Benne-
ville t 

Lee paysans paraissaient dire : 
— Ella a empoisonné son enfant. Le docteur; 

seul, le savait. C'était par le docteur que pou-' 
vait venir le ch&tirneat... Dans ta folie de son 
cernas détraqué, qui sait si allô n'a pas en La 
penece de tuer 1* docteur sain de détruira da 
même coup l'accusation ï . . . 

lucidement, loujoaci à voix basas, les deux 
megis' ' 

.'v«it 

nbie 11a possible... 
— Il est vrai qu'en un moroeot de terrent, da 

Asoarntios, lea êtres les nlua faUtts 

ITE ANS 
i D'UN JOUEUR 
I pa r sjaarrl taatxosrt 

kinojnoéladaosa* aesao-
La aoaileaoa voulait aiior 

a»ecbdo 00 eeaayaat 
t pfffrayoït k tort. 
m pile, mais réseloe. 

a en sailiou d'an auene* da 

HatT detaaads-t-eBe dauta oeva 

ssiçolstr le aaédccia t 

• ssak asnfMNse le o-e» ea 
s s e » raids** caeeed* aa 

nporte Rose dans taa bras. 
iao ^Brue que W " — ' * 

.uestion à sa more : 
* U n v 1 donc plus d'espoir !. 
- Du courage, ma fille l 
Mme de Gernua* alffaiseo.Si 1 

« saa bras ai toutes deux confondent leurs 

Les invités sa lèvent. 
Ko nt retireraient 

emmeo, eet enfants kleur douleur, si les deux 
Dctea ae toa rataaai 
Muse Dsmay «mmène la contenu 

liné las fuaèbres apprêti 
En bas, le repas de noces se tranalorme en 

B repas dt funérailles 
Daoe la chambre soeviste, Aaséne csoayt v»i-

taaflots. 
La nouvelle t'est répandue rasante uni traî

née de poudra dsmt tant le peft. 
U feras* dea Banne, o* retentissaient tant k 

l'heure dn joyaux refrain, ea* plongé* ans» la 
stksBCav 

Un craae nelta k la aaeaisea d u ' M H M t t 
eWsaaa. 

Lo CaAUlaia de la Vlctatre a est plus» nuis 
eaa souvenir raetere gravé dîna toe ceeurs '~ 
" mt tattx nai t'est n k l'nwvr*. 

4>M e» rttUm «teai homme d* bien. 

m 
lj est minuit. 

•orges vient de anittar lo chambre tua.: 
de l'aagiade. Itodolpb* d U 
qjui a dépouille aa robe nupiiaie pour prendre 
I* deuil. 

Mme Demxy t'est chargée de Rose. 
L'enfant a uni par a endormir ; Taïeule songe 

Elis repasse ta longue existence, qui aurait 
cal être ai estes* en ae bean pays, a l'ombre des 
grands hêtre* de U forêt de ftata 

Le paaoé lui raeaelle plne eVem triste sauve 
Ir. le prêtée* laocablï, l'avenir lut apparaît 
iaabr«, ioeerfai». 
6eor{ 

E'n 
•ergasi 
, éclair) 

chorehe-t-ilT 
i* mais tremblante, B same une I 

les lettrée restées inlaetes sur ta bureau. 
fl an prend rabidemeatconnatisanre. 
Ce sont de sisaptes moto é a i a t m de ceu 
oat pe, k leur grand regret, M rendre k 
Uuioa do* ouitoiaies de la Victoire. Toute* 

otariaMO* des vorax d* bonheur pour le* jeuaes 

Goorgoa a parcouru toutes tes lettres et 
tirées dans'un tiroir 

Pas une aignaturt qui ae sort d'un sari connm 

•îoergas ae posatae ran U hju de la eaaral» 

eiate at y reironvs un 
fragnant de p»pter k déni 

beorges b'sef roena de la fenêtre. 
Il exaatioe longuement cotte écritaro, aux 

ianibages tremblaiti, Cquivaessei. 
• • «Bl'ecribuvda Warner 1. . . 

de Wsrnef contre qui d« genres soupçons ont 
eifln surgi dans ton esprit. 

'inansonda «pava dans 1— 

face d'j bureau DIS le damier livre lu par I 
note est resté ouvert. 
Il appuie sur ses mains son front brûlant. 
Il rêve et la égare grimaçante du faux an 
iqnel il a'a jamais fait que du bien, lui pats 

I existence, le marnei 
s'aot-ilpss abatte sur lai t 

Dés leur prf mïeVe entrevu», cet «triage pf#-
etetear, pour qui 11 éprouvait une réprrhrien 
ststiaetrvl, lai eoitfflsit la manvita coisesL 

H éxert * r*g»o« Isa passions s'éraaaeii daaa 

la sang de l'homme et ii éeouta la parofc miel
leuse de l'hypocrite. 

Fl ne vit dans l'étude qu'un moyen de retour' 
ir à Parti ; la grande ville l'attirait romane un 
rmnt irrésistible. 
Cintre toute attente, le voici bachelier! H se 

fait anacrire a la racullé de anedeeiBa : Ou War 
_ . . le fait-il ^mber ? chex Riche-Nature, ce 
grand prêtre de la bombance el du jeu clan
destin. 

Les cartel ris lai inspirant d'abord qu'un 
ebVri iortinetif, un moins, il le croit et hV aima 

Vais Warner aient chex Rtcae-felare; War-

Son ancien êteve le erort daas Ugane, alors 
q«e le miaérnble a dea billeta de nwU* en por
tefeuille. 11 veut lui rattraper tout ce qu'il a 

C'est fini de lui l U r goùt4 au breuvage eni
vrant. Il a senti le charme indéfinissable qu'é-
oronve le joueur k accabler tes adversaires, k 
braver la déveine, à concentrer tout son espoir 
sur 1s cane inconnue qui le fera perdre est g*-

Wara-ner" laisse traîner sur les tables del'E-
touffoir les lettres d'tuvitation k la soirée atosf-
cale de M Wsterloe t 

La ehsnce acneva da griser sa victime, qui 
Ira assister k la fernaetare de Freecali. 

Et Georges se revoit devantes roulotte fasei-
! h gagne, u gagée encore, et la leçon 

Il revienitan bercail et fait son premier ier-

II retrouve le cabane et la santé. 
Tout lui réussit : il atme et il est aimé t 
•aie qu apprend-i! par aa graod'mere ? que 

le hideux Warner a osé prétendre k la main 
a'Amélie, qa'il t'est donné, le tartufe I peur nn 
•ennuie d* travail, slors ans la tara du jeu l'a 
aaarqué au froat. 

H t'est caatnanê ds aire de eaHe démoecàf, 
Elle uurait pourtant au l'éclairer aur la saine de 
Waraer. 

!fe serak-ca point Cari qui eavoja tes pre-
im'-rei lettres anonymes T 

Si Karl est bien l'auteur de celte Infamie, 
qielle joie il a dû éprouver eo eatralnant de 
nenvjea teo rival «u je», en la livrant, pour k» 
secouée soi*, an vautour aUgoaaa t 

Et Georges M soutient avec quai art de dnph> 
eâté Kari as refuaait a ht eanduire k la iilia de* 
Fleuri, et comme ii H iérobsit d'avance, par 
d u protestations mensongères de dévouement, 
apx reproches (lui pourraient lui être adressé»»; 


